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Mi chel LE QUENNE, Le trots kisme. Une his toire sans fard

On est im pres sion né par la durée de la vie mi li tante de M. Le quenne,
presque un demi- siècle, par la va rié té de ses ta lents, enfin, pour nous
qui le connais sons, par son en thou siasme tou jours in tact. Ce qui fas‐ 
cine aussi chez le per son nage, c'est sa fi dé li té à un en ga ge ment de
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jeu nesse, à un cou rant po li tique par fois ré duit à l'état de grou pus cule.
Ce qui est enfin ad mi rable, c'est son dés in té res se ment total, qui lui a
fait pré fé rer le com bat pour ses idées plu tôt que celui pour des
postes. Il a par cou ru son époque, animé par la vo lon té de chan ger ra‐ 
di ca le ment ce monde pour évi ter, comme il nous le dit à la fin de son
ou vrage, qu'il ne tombe dans la bar ba rie. M. Le quenne pro pose donc
avec ce livre sa pre mière étude de longue ha leine sur l'his toire du
trots kysme, après avoir écrit di vers ar ticles sur le sujet 1. Son pro pos,
clas si que ment et in évi ta ble ment chro no lo gique, al terne, et c'est là
plus ori gi nal, une vi sion his to rique re la ti ve ment tra di tion nelle, ap‐ 
puyée sur de nom breux dé ve lop pe ments quant à la si tua tion fran‐ 
çaise et/ou in ter na tio nale, avec le " contre point de l'au teur ", qui
évoque son par cours in di vi duel dans la pé riode étu diée (an ti ci pant
sur ses Mé moires à pa raître) et une mise en pers pec tive des sources
et livres déjà parus, sou vent (et jus te ment) cri ti qués. Re gret tons ce‐ 
pen dant l'ab sence de cer tains tra vaux ré cents, comme ceux de Cé line
Mal ai sé sur la se conde guerre mon diale ou de Karim Lan dais sur
l'OCI. Cet ou vrage ap pa raît d'abord comme le bilan d'une vie mi li‐ 
tante. Si M. Le quenne et ses ca ma rades ont réus si par fois, mal gré un
très petit nombre, à sou le ver des mon tagnes - nous pen sons à leur
en ga ge ment pré coce et cou ra geux en fa veur de la lutte des Al gé riens
pour leur in dé pen dance - alors que les "mas to dontes" de la gauche
s'en li saient dans une po li tique à contre- courant des grands vents de
l'his toire, ils ont par contre échoué à créer des or ga ni sa tions puis‐ 
santes. Le goût du débat les a en traî nés dans des po lé miques in fi nies,
dans des guerres fra tri cides où en traient sou vent beau coup plus de
pas sion que de rai son. Les presque 50 ans de mi li tan tisme de M. Le‐ 
quenne ont été aussi 50 ans de haine pour Lam bert, haine in ex tin‐ 
guible digne d'une tra gé die à l'an tique. Par ailleurs, l'au teur ap puie sa
propre lé gi ti mi té sur sa conti nui té trots kyste et sa bonne foi,
condam nant d'em blée la " fausse " neu tra li té uni ver si taire. Ce qui
laisse, avec l'ab sence d'ex pli ci ta tions de cer taines don nées qu'il
consi dère comme connues d'avance (ré vo lu tion naire, ré vi sion niste,
dé gé né ré), la porte ou verte à une his toire im pré gnée de sub jec ti‐ 
visme. Ainsi, en de hors d'une sous- estimation du sta li nisme plu sieurs
fois notée, exonère- t-il Trots ky de toute er reur. Ainsi qualifie- t-il tel
groupe, in di vi du ou orien ta tion de sec taire, at teint de dog ma tisme,
consi dé ra tions émi nem ment po li tiques. Ainsi insiste- t-il beau coup
sur l'ana lyse de la na ture de l'URSS, de la You go sla vie et autres dé mo ‐
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cra ties po pu laires, en énon çant ses propres ju ge ments sur la ques‐ 
tion. Il ren voie d'ailleurs dos- à-dos Pablo et Lam bert, cou pables selon
lui d'avoir pri vi lé gié une des contra dic tions liées à la na ture d'une
URSS ti raillée entre ré vo lu tion et contre- révolution, lui- même et
d'autres se si tuant au contraire dans un juste mi lieu, une " ligne de
crête " (page 264). Tou te fois, plu sieurs vé ri tés utiles sont ré ta blies, tel
ce rap pel que la ma jo ri té du PCI uni fié de 1944 fut consti tuée des mi‐ 
no ri tés du Parti ou vrier in ter na tio na liste et du Co mi té com mu niste
in ter na tio na liste de la Se conde Guerre, ou sur le rôle de Mar cel
Bleib treu dans la lutte contre le cours po li tique pro po sé par Mi chel
Pablo. De même, les pro po si tions d'ex pli ca tions des prin ci pales scis‐ 
sions de la sec tion fran çaise, celle de 1948 ou celle de 1952, sont des
syn thèses utiles avec les quelles il fau dra dé sor mais comp ter. Ce sont
sans doute les pages que l'au teur consacre à Mi chel Rap tis, dit Pablo,
qui nous ap prennent le plus de choses, sur la IVème In ter na tio nale et
sur ce per son nage hors du com mun. Il prend la di rec tion de l'or ga ni‐
sa tion et, après avoir eu le rôle po si tif de ras sem bleur dans l'im mé diat
après- guerre, il tente de lui faire par ta ger sa convic tion qu'une Troi‐ 
sième Guerre mon diale est sur le point d'écla ter, au tout début des
an nées 1950. Mi chel Le quenne dé crit par fai te ment la stra té gie que
Pablo im pose alors de ma nière au to ri taire à un mou ve ment ré ti cent,
l'"en trisme sui ge ne ris", c'est- à-dire en France l'adhé sion for cée au
Parti com mu niste et l'or ga ni sa tion en son sein de " cel lules dor‐ 
mantes ", dirions- nous au jour d'hui, dans l'at tente d'un ave nir plus fa‐ 
vo rable. La peur de voir les trots kystes eu ro péens éli mi nés par l'Ar‐ 
mée rouge, en cas de guerre et d'in va sion de l'Eu rope oc ci den tale par
l'URSS, comme cela avait été le cas en Chine, semble avoir été à l'ori‐ 
gine de cette stra té gie aux consé quences gra vis simes pour le mou ve‐ 
ment. No tons enfin, avec re gret, la faible part consa crée à l'his toire
de la Ligue com mu niste ré vo lu tion naire (LCR) après 68, or ga ni sa tion
dont Le quenne fut pour tant un des di ri geants. Et pour tant, cette
branche du trots kysme, vi vi fiée par les évé ne ments de Mai, se mon tra
ca pable de s'adres ser au peuple, au lieu de se li vrer à des com bats in‐ 
ter grou pus cu laires des sé chants. En effet, elle sut par ti ci per à de
nom breuses cam pagnes élec to rales, se frot ter aux tra vailleurs de ce
pays en pri vi lé giant le mi li tan tisme dans les syn di cats, tout en étant
ca pable d'ini tier des mo bi li sa tions de masse dans son sec teur de pré‐ 
di lec tion, la jeu nesse. Et ja mais en France - sauf peut- être dans les
an nées 1920 à l'ini tia tive du PC - une or ga ni sa tion ne mena une ac ‐
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tion aussi longue, dans les an nées 70, parmi les sol dats du contin gent,
contri buant à faire re cu ler l'ar bi traire et la bru ta li té des chefs dans
cette zone de non- droit qu'était l'ar mée fran çaise. De cela M. Le‐ 
quenne ne dit rien, choi sis sant d'ar rê ter ses dé ve lop pe ments four nis
avec 1968, pas plus qu'il ne note suf fi sam ment que la Ligue fut une
ex tra or di naire école de for ma tion - à la quelle il ap por ta d'ailleurs sa
contri bu tion comme for ma teur et jour na liste - pour toute une par tie
de la gé né ra tion des baby- boomers. Quant aux ri vales trots kystes de
la LCR, Lutte ou vrière (LO) et l'Or ga ni sa tion com mu niste in ter na tio‐ 
na liste (OCI), elles sont to ta le ment ab sentes de son récit. Le li vret
ico no gra phique est mal heu reu se ment trop suc cinct, pro po sant par
trois fois des pho tos du même mee ting au dé tri ment de cli chés plus
larges de mi li tants: mais là, on se heurte à la dif fi cul té de ras sem bler
les té moi gnages ico no gra phiques sur la pé riode 1939-1968, dis per sés
dans de trop nom breux dé pôts d'ar chives ou "dor mant" chez des par‐ 
ti cu liers, d'au tant plus qu'il s'agit d'un champ d'études jus qu'à pré sent
né gli gé. Cet ou vrage, qui em prunte à la fois à la chro nique et au té‐ 
moi gnage plus ou moins par ti san, pour in té res sant qu'il soit, nous ap‐ 
porte donc sur tout des élé ments sur la per cep tion de l'his toire du
trots kysme, plus spé cia le ment de la IVème In ter na tio nale " of fi cielle ",
par un de ses di ri geants his to riques, mais ne par vient pas à pro po ser
une vi sion suf fi sam ment se reine et com plète, ce qui ne peut ré sul ter
que d'un tra vail for cé ment col lec tif, sur des bases et des pro blé ma‐ 
tiques scien ti fiques.

P.S. Nor ma le ment ce compte rendu de lec ture au rait dû ré sul ter d'un
dia logue à trois voix. Hélas, Karim Lan dais a dé ci dé de mettre fin à
ses jours fin juin. Que sa fa mille soit as su rée de notre pro fonde sym‐ 
pa thie, en notre nom et en celui de la ré dac tion de Dis si dences, en
ces mo ments dou lou reux. Karim était l'au teur d'un mé moire de DEA
pro met teur  : "Un parti trots kyste. Elé ments pour une socio- histoire
des re la tions de pou voir  : in tro duc tion à une étude de l'OCI- PCI",
Dijon, Uni ver si té de Bour gogne, 2004. Nous avions par ti ci pé avec lui à
une jour née d'étude sur le trots kysme à l'Uni ver si té de Dijon en no‐ 
vembre 2004. Il man que ra beau coup à la re cherche sur les mou ve‐ 
ments ré vo lu tion naires.
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1  M. Le quenne, "Conti nui té et dis con ti nui té du "lam ber tisme". Contri bu tion
à l'his toire d'une dé gé né res cence", Cri tique com mu niste n°7, mai- juin 1976,
p.120-145, et ses 3 vo lets des "Notes sur notre his toire", parus dans la même
revue, nu mé ros 148, 149 et 151. M. Le quenne est aussi l'au teur d'une syn‐ 
thèse sur "Trots ky et le trots kysme" parue dans l'En cy clo pae dia uni ver sa lis à
la fin des an nées 1970, voir l'édi tion de 2002, Tome 22, p. 1025-29.
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